des Princes t5c. Septemb: 1706. 16§
mer fans poiffon , montagnes [ans bois , &
femme [axs pudeur. Ce jugement eft unpeu
trop genéral pour qu’il n'y doive pas avoir
quelque exception;il y a pcu de Provinces
aufjuelles on n’ait pas donné quelque Epi-
thete injurienfe. _

Cependant, a dire les chofes commeel-
les font, on ne peut pas difconvenir, que
les Genois en genéral , n*ayent fouvent
manqué de foi envers leurs Gouverneurs &
leurs Souverains, principalement dans le
XV. & XVL fiecle. Les particuliers ont
aufli trahi plufieurs fois la fidelité qu’ils
avoicnt jurée A leurs Maitres.

Par exemple, a-t-on ricn vl de plus in-
digne & de plus condamnable, que la per-
fidiec ’André Doria Genois ? quien 1528,

Trabifoss

ayant lec commandement de 1’Armée Na- de Dorin.

vale de France , profita des malhieurs de
Frangois I. pour embrafler le parti de Char-
les V. a qui il livra la Villede Genes, qui
éioit , pour lors, fous la domination de
France? 1 lui auroit méme liveé I'Armée
Navale, fi elle ne §'étoit promptement re-
tiréc 2 Savonne.
. Don Stephano Doria, Gentilhomme
Genois, un des defeendans d’Andeé Doria,
dont nous venons de parler , vient de com-
mettre une nouvelle trahifon , qui rafrai-
chit la memoire de la premiere ;il étoit Ca-
pitaine Commandant d’'une Galere de 'Ef-
cadre du Ducde Turcis, pour le fervicedu
Roi d’Efpagne ;au mois de juillet il deman-
dala permiffion au Ducde Tharcis d’aller
avec fa Galere ; prendre {on Epoufe qui
éroit (ur la cOte de Genes, prés de Savon-
ne. Iy allaeffeCtivement, mais ayant fat
M2 ~ mettre



